
 

 

 

 

 

    Salces, ses Vignerons et leurs Impôts 
 

 

Le 19 pluviôse an XIII (6 février 1805), neuf mois après le sacre de Napoléon 1er, 

Raphaël Vaquer, huitième maire de la commune de Salces, adresse à Joseph Magdelaine 

Martin, Préfet des Pyrénées-Orientales, une retranscription de la supplique que le Conseil 

Municipal de la commune de Salces a fait parvenir à l’Empereur Napoléon 1er. 

Dans ce courrier, le maire et ses adjoints ne demandent rien de moins à l’Empereur que 

d’abolir l’impôt des droits réunis sur les vins, impôt dont le produit n’est qu’une très 

modique ressource pour le gouvernement.  

Bien que depuis deux années les prix du vin suffisent, à peine, à faire face aux charges, 

cet impôt pénalise lourdement le principal moyen d’existence de la commune et met dans 

la gêne les propriétaires des vignes du village.  

Le Conseil Municipal  suggère à l’Empereur de remplacer cet impôt, pénalisant, par une 

légère augmentation de la contribution foncière qui serait d’un apport nettement plus 

grand pour le Trésor Public. 

 

L’histoire se répèterait elle ?! 

Les siècles s’écoulent, les régimes se succèdent, mais une chose perdure : l’impôt  

Lui ne varie pas, il est toujours là, parfois discutable, parfois injuste, parfois démesuré,  

mais il sert toujours de variable d’ajustement aux comptes de l’Etat. 

Comme si cette pression fiscale ne suffisait pas, pour les vignerons viennent s’ajouter des 

bouleversements météorologiques.  

Ces dernières années le monde viticole est plongé dans la tourmente. 

Le Préfet des Pyrénées-Orientales constate la détresse économique, sociale et familiale 

des vignerons du département, dont ceux de la commune de Salses-le-Château. 



Des années de sècheresses successives voient les domaines vinicoles battre des records 

consécutifs de mauvaises récoltes.  

Depuis mai 2022, aucune précipitation importante n’a arrosé la plaine du Roussillon.  

Mais ces évènements climatiques ne sont pas nouveaux, au fils du temps le département a 

déjà connu des cycles de sécheresses sévères qui s’étalaient sur plusieurs années, qui 

laissaient ensuite place à des conditions météorologiques plus clémentes.  

De 1920 à 1921 une sécheresse exceptionnelle a sévi sur l'Ouest de l’Europe et s’est 

étendue à toute la France.  

L’année 1921 conserve le record connu de pénurie d’eau sur 12 mois consécutifs dans la 

majeure partie du pays. 

De 1942 à 1949 la France a de nouveau connu une période sèche d'une gravité toute 

particulière. Les cours d’eau ont connu de très nombreux assecs, notamment dans le Sud-

Ouest où les débits moyens annuels sont tombés à des valeurs très faibles, entre 10 et 

30 % pour de nombreuses rivières pluviales ou pluvio-nivales aux bassins semi-

montagneux, et de 3 à 5 % pour de nombreux cours d’eau de plaine. 

 

  Supplique du Conseil Municipal de Salces adressée à l’Empereur Napoléon 1er 

 

 

 

 

 

 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Assec


 

 


